
Section de
l’Isère

Chers ami(e)s, Grenoble, le 9 mai 2026

La prochaine rencontre du groupe «Évangile & Liberté» se tiendra le

mercredi 13 mai 2026 de 17h30 à 19h à la salle Béthel
au centre œcuménique St Marc.

Nous débattrons sur l’article (copie ci jointe) de Sébastien Gengembre paru dans la 
revue «Libre croyant-e» de déc 2025 intitulé : « Faut-il en finir avec Dieu ?»

Lors de la dernière rencontre, Julie Marie Monge a proposé à ceux qui le peuvent
de rédiger quelques lignes sur ce que je pense de ce qu’est Dieu pour moi.

Lors de la rencontre du 1er avril, c’est notre ami Paul Claudin qui nous a résumé le 
livre de Stéphane Allix :

«La preuve : les morts nous parlent» Ed Harper Collins

Stephane Allix a été reporter de guerre notamment en Afganistan. Il a assisté à la mort de son frère
dans un accident de voiture qui l’a beaucoup marqué. Il en a tiré un livre «La mort n’existe pas. Il a
essayé le chamanisme pour entrer en contact avec son frère. Il a étudié l’EMI (expérience de mort
imminente), les médiums, la lucidité terminale, le travail sur l’âme. Ce nouveau livre fait vaciller
notre croyance qu’il n’y a rien après la mort. Le but de l’auteur c’est de démontrer que les médiums
peuvent entrer en communication avec une personne décédée. Il se demande comment fonctionne la
médiumité.

En octobre 2010, le corps d’Aurélie,  27 ans, et celui de son mari sont retrouvés sans vie à leur
domicile. L’enquête policière conclut rapidement à un féminicide, suivi du suicide du conjoint. Les
proches de la jeune femme sont dévastés. Quinze ans plus tard, je décide de soumettre une simple
photo d’Aurélie à sept médiums, un voyant et un mentaliste, en leur demandant d’entrer en contact
avec elle sans leur avoir donné la moindre information préalable. La seule chose qu’ils savent, c’est
qu’elle est décédée : ils ignorent tout de son identité, de la date ou des détails de sa mort. Son but :
tester  si  ces  femmes  et  ces  hommes  qui  prétendent  communiquer  avec  des  défunts  peuvent  en
apporter la preuve, mais aussi mieux comprendre comment fonctionne réellement la médiumnité. Et,
ce faisant, éclaircir peut-être les circonstances qui ont conduit au meurtre d’Aurélie.
Il a mis en rapport les commentaires des médiums avec les renseignements de la police. Il a choisi 7
médiums  sérieux  dont  certains  déjà  connus  de  l’auteur,  qui  ne  sont  pas  au  courant  de  la  vie
d’Aurélie excepté sa photo. Il précise qu’il n’y a pas eu de procès et peu d’articles dans les médias.

Les entretiens ont été enregistrés. Il a pris soin d’écarter le biais cognitif, le biais mentaliste (lecture
dans l’esprit des gens) et l’effet Barnum (généralités)

Il a constaté une concordance frappante entre les 2 sources : les lieux du drame violence des coups,
de la mort, difficultés de respiration , proximité d’une fête, présence d’un 2e homme(amant) mari
pompier, vacances près de la mère. Les médiums ont permis de reconstituer le schéma du meurtre.
L’auteur a essayé de comprendre comment se passe le contact médium-défunt : impression brute,
images, interprétation du médium. Le médium reçois l’info que le défunt veut bien lui donner. Il
faut faire la différence entre médium, voyant et mentaliste.
L’existence et la manifestation d’un au-delà n’est pas reçu dans le monde moderne et pourtant elle
est aussi vieille que l’humanité : exemple du roi Saül qui consulte l’âme de Samuel (Samuel 28 v.
3-25).  Les  participants  font  remarquer  que  cette  expérience  bien  que  troublante,  n’est  pas
scientifique à cause de la faiblesse de l’échantillonnage.


